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1.
— Sa Majesté vous recevra dans un instant, Altesse.
La princesse Freya de Svardia hocha la tête en silence. Elle allait voir son frère, se répéta-t-elle dans l’espoir de chasser son appréhension. Pas son père, puisque, conformément à la tradition en vigueur à Svardia, celui-ci avait abdiqué dès l’âge de soixante-cinq ans.
Elle allait affronter Aleksander, l’aîné de la fratrie, qui entamait sa première année de règne pendant que leurs parents quittaient le pays pour un an afin de ne pas interférer dans les rapports du nouveau souverain avec le peuple, et de n’exercer aucune influence sur lui.
Les mains nouées dans le dos, Freya se tourna vers la fenêtre au moment où un oiseau prenait son envol et s’élevait haut dans le ciel au-dessus des frondaisons. La beauté des vieux arbres la frappa comme si elle les voyait pour la première fois, et soudain ils lui parurent infiniment précieux.
Elle promena son regard sur les haies de charmes du labyrinthe dessiné au XVIesiècle, les magnifiques pelouses et le parc s’étendant au-delà, jusqu’aux murs qui séparaient le palais de la capitale, Torfarn. Elle avait contemplé cette vue des milliers de fois, mais machinalement, sans vraiment la voir.
Après avoir renoncé à son titre royal, elle pourrait peut-être travailler au palais comme guide…  Mais, au lieu d’éclater de rire à cette pensée saugrenue, Freya sentit son cœur se serrer et ferma les yeux.
Elle aimait ce qu’elle faisait. Elle remplissait ses fonctions et accomplissait son devoir naturellement. Dès son plus jeune âge, elle avait compris et assimilé le sens de l’Histoire, la grandeur, le respect des traditions et la symbolique de tout cela. Et surtout, elle aimait profiter de son statut et de son titre pour soutenir les causes et les individus qui avaient besoin d’aide, ceux que le peuple et les politiques oubliaient parfois. Mais Freya savait aussi que la responsabilité attachée à son titre royal représentait un devoir que peu comprenaient. Elle tressaillit en songeant à l’ironie cruelle de sa situation. Désormais, la seule façon de faire son devoir consisterait à yrenoncer.
La porte s’ouvrit derrière elle et deux assistants sortirent dans le couloir en bavardant. Quand elle se retourna, ils se turent aussitôt et inclinèrent la tête avec respect devant elle. Immobile devant la porte, Freya attendit que son frère l’invite à entrer dans la pièce choisie par lui pour y installer son bureau. En dépit des équipements technologiques de pointe, il émanait de cette pièce une aura de grandeur. Et, comme partout ailleurs au palais royal, le style baroque y avait été préservé avec soin au fil des années. Rilderdal était la fierté de son père, mais une source d’embarras pour son frère.
— Entre, Freya. Je n’ai pas beaucoup de temps.
— Tu devrais vraiment prendre un, ou une, secrétaire, tu sais ? répliqua Freya en entrant.
Elle referma la porte derrière elle avant d’ajouter :
— Cela t’éviterait de devoir crier pour te faire entendre.
— Tu n’es pas au courant ? Je suis le roi. Je peux faire tout ce que je veux.
Ces paroles relevaient-elles de la pure arrogance, ou d’une sombre conception de son nouveau rôle ? Mais peu importait. Aleksander ne lui demandait pas son opinion.
Autrefois, c’était différent. Quand ils étaient plus jeunes, Aleksander était différent. Mais vers son dix-septième anniversaire il avait changé. Leurs rapports faciles et affectueux avaient disparu en un clin d’œil sans aucune explication, l’adolescent chaleureux se métamorphosant en un adulte contrôlé et imposant fermé à tout le monde, même à elle. Désormais, Freya pouvait rarement deviner les pensées d’Aleksander, et encore moins ses intentions.
Il la regarda avec attention.
— Tu es sûre de toi ? Tu es certaine que c’est ce que tu désires ?
Au contraire, c’était bien la dernière chose qu’elle désirait.
— Oui. Ma décision est prise.
Son frère murmura quelque chose d’inintelligible et tourna les yeux vers la haute fenêtre.
— Que crois-tu que dirait père ? demanda-t-il lentement.
La sollicitude contenue dans sa voix surprit Freya. Elle savait très bien ce que dirait leur père. Qu’elle avait pris la bonne décision, la seule envisageable.
— Nous ne le saurons pas avant leur retour, dans huit mois.
— Tu pourrais les joindre ?
Pour quoi faire ? Leurs parents ne lui en sauraient aucun gré ; ils considéreraient que c’était au roi de Svardia de gérer la situation. Quant à espérer un soutien affectif de leur part…  Freya, Aleksander et leur benjamine, Marit, savaient à quoi s’en tenir sur la question.
— Je ne pense pas que père apprécierait le non-respect du protocole, dit-elle simplement.
— Même dans ces circonstances ?
— C’est mon problème. J’ai toujours été consciente de l’importance de l’ordre de succession.
— Si tu me laisses le temps de… 
— Aleksander, l’interrompit Freya. Si quelque chose t’arrivait avant que tu aies des enfants, ou s’il leur arrivait quelque chose plus tard, je devrais te succéder et… 
Elle s’interrompit, incapable d’aller plus loin.
— Ce sont de pures suppositions.
— C’est arrivé à notre père ! s’exclama-t-elle en réprimant à grand-peine son émotion.
Ayant dû monter sur le trône après la mort brutale de son frère aîné, leur père avait toujours veillé à ce que Freya soit consciente de l’importance de son rang de cadette. Elle connaissait le poids et la responsabilité de son devoir, et si cela avait été possible, elle aurait continué à le faire jusqu’à son dernier souffle. Même après avoir appris qu’elle ne pourrait pas le remplir entièrement.
— Marit va se rebiffer.
— Oui. Mais je l’aiderai autant que je le pourrai.
Aleksander laissa échapper un soupir agacé.
— Bien sûr ! Quoi qu’il t’en coûte.
— C’est mon devoir. Et Marit est notre sœur.
— Elle va devoir se marier. Rapidement. Et les mêmes règles s’appliqueront désormais à elle, Freya. Elle devra épouser un noble, comme tu aurais dû le faire.
Cette fois, Freya ne put qu’acquiescer d’un hochement de tête. Elle détestait voir Marit se retrouver impliquée malgré elle. Elle détestait la législation archaïque déterminant le choix de son futur époux. Mais elle détestait tout autant la perspective de voir sa petite sœur se rebeller contre les contraintes inhérentes à ses nouveaux devoirs. Freya avait su ce qui l’attendait dès son plus jeune âge, elle avait fait très tôt l’expérience des limites imposées à son existence. Mais Marit avait toujours été libre comme l’air, et ses aînés l’avaient gâtée, savourant par procuration la liberté dont eux-mêmes étaient privés.
— Je suis désolée, dit Freya d’une voix sourde.
— Ce n’est pas ta faute. Et je ne suis toujours pas convaincu de la nécessité d’une telle décision.
— Ah oui ? Tu as été couronné il y a trois mois. Si la presse apprend la vérité à mon sujet alors que tu es encore célibataire et sans… 
Son cœur et son esprit butèrent sur le mot.
Sans enfants.
Elle serra les poings dans son dos, refoulant la souffrance viscérale qui déferlait dans tout son être.
— Freya… 
— Non, Aleksander. Si la presse découvre la vérité, ce sera un véritable carnage, tu le sais.
Ils lui arracheraient sans pitié le peu de dignité et de vie privée qu’il lui restait.
— Et je ne serais pas la seule à en souffrir. Ils fouilleront dans ta vie, dans celle de Marit…  Tu fais déjà l’objet d’une surveillance très serrée de la part des médias… 
— Freya, commença son frère en plissant les yeux.
— Je crois en toi, Aleksander. Je crois en tes projets. Mais des rumeurs circulent déjà, d’après lesquelles tu serais trop progressiste, trop rapide dans ta volonté de changement… 
— C’est à moi qu’il incombe de supporter ces critiques, pas à toi.
— Mon rôle consiste à veiller à ce que rien n’entrave tes projets.
— Ils te réduiront en miettes, Freya.
— Oui, c’est vrai. Je ne me fais aucune illusion. Mais ce ne sera pas à cause de mon échec en tant que femme. Nous leur dirons que j’ai décidé de me retirer pour travailler sur moi, et la presse sera ravie de pouvoir critiquer l’égocentrisme scandaleux d’un membre de la famille royale. Cela devrait les occuper pendant un bon bout de temps.
De son côté, elle aurait réussi à faire croire qu’elle avait choisi de se retirer. Et à se donner à elle-même l’impression d’avoir réussi à préserver son pouvoir d’action en contrôlant ce que la presse racontait sur elle. Elle pourrait préserver sa dignité. Son identité.
En revanche, elle ne pourrait pas supporter que les journalistes la remettent en question en tant que personne, en tant que femme…  Si cela arrivait, elle perdrait son identité, son moi. Et ça, elle ne pouvait le concevoir.
Mieux valait passer pour une égoïste irrespectueuse de la monarchie et des valeurs qui représentaient tout à ses yeux.
— Si j’avais des enfants… 
— Mais tu n’en as pas, Aleksander.
— Non, mais j’en aurai, répliqua-t-il, crispé.
— Bien sûr, mais dans combien de temps ? Deux ans ? Trois ? Impossible de garder un secret pendant aussi longtemps. La nouvelle de mon infertilité sera publique dans trois mois. Six, avec un peu de chance. Si je me retire, personne ne se posera de questions sur ma capacité à produire d’éventuels héritiers, et cela te laissera le temps dont tu as besoin.
Les médias finiraient par découvrir son infertilité, c’était inévitable, mais elle ferait tout pour repousser ce moment.
— Tu as réponse à tout.
— J’ai étudié la question sous tous les angles, Aleksander.
Elle ne renonçait certes pas à son titre de bon cœur, à son rôle, à sa place au sein de la famille royale, mais son retrait contribuerait à assurer la stabilité et l’avenir de sa famille, ainsi que de son pays. Par conséquent, elle n’avait pas le choix. Elle devait y renoncer.
— Très bien. Mais tu vas devoir rendre un dernier service à la Couronne, déclara Aleksander en retournant derrière son bureau. Avant de te retirer, tu iras remettre une médaille du Courage à son récipiendaire.
— Je ne comprends pas, répliqua Freya en plissant le front. Les médailles sont décernées lors des cérémonies d’investiture.
— Le récipiendaire concerné refuse d’y participer.
La médaille du Courage était réservée aux militaires ayant fait preuve d’un courage exceptionnel dans une situation de danger extrême. Jusqu’à présent, personne ne l’avait jamais refusée et, le roi étant le commandant en chef des armées, un refus – quelle qu’en soit la cause – porterait un coup terrible à l’autorité d’Aleksander. D’autant plus qu’il s’agissait de sa première cérémonie d’investiture.
— Pourquoi refuse-t-il la médaille ?
— Tu le lui demanderas lorsque tu la lui apporteras.
— Lui  ? répéta Freya en haussant les sourcils. Pourquoi tant de précautions, cela ne te ressemble pas.
Son frère soupira.
— Kjell Bergqvist.
Un froid glacial se répandit dans ses veines, dans son cœur, lui bloquant la respiration.
— Non.
Le mot avait fusé tout seul.
— Je ne te demande pas ton avis, dit Aleksander avec calme mais d’un ton implacable. Si tu veux renoncer à tes devoirs, ton titre et ta place dans la famille, ne t’attends pas à ce que je te facilite la tâche, bon sang !
— Sander… 
— L’hélicoptère arrivera dans une heure et repartira aussitôt. Avec toi ou sans toi. À toi de voir.
Son frère ne la regardait plus, il contemplait un document posé devant lui, exactement comme leur père l’avait toujours fait quand il ne se donnait même pas la peine de les congédier oralement.
— Dans une heure ?
Freya se maudit de céder aussi facilement. Mais son frère ne lui laissait pas le choix.
— Oui, fit Aleksander sans lever les yeux. À cause de contraintes météorologiques, je crois.
   
   
Lorsque l’hélicoptère fit soudain une embardée, Freya serra discrètement les mâchoires pour lutter contre la vague de nausée qui lui montait aux lèvres. Personne n’aurait pu deviner ce qu’elle ressentait. Elle avait passé des années à parfaire l’expression de sérénité qu’elle arborait en toute circonstance.
Aussitôt après avoir redressé l’appareil, le pilote lui adressa ses excuses et Freya lui sourit avec bienveillance.
D’habitude, elle aimait regarder la terre se déployer sous ses yeux depuis la cabine, mais cette fois elle ne voyait que des masses blanches plus ou moins compactes.
— De qui s’agit-il, au fait ? demanda le jeune garde à Gunnar, le chef du Service de protection rapprochée.
Freya croisa le regard de Gunnar posé sur elle et ne put s’empêcher de rougir. Elle tourna rapidement les yeux vers la vitre pour contempler à nouveau l’océan de blancheur.
— Le lieutenant-colonel Bergqvist est l’un des officiers les plus valeureux et les plus respectés de l’armée de Svardia, répondit Gunnar au jeune garde.
Lieutenant-colonel ? Elle se raidit pour ne pas trahir sa surprise, puis essaya d’imaginer l’étudiant grand et mince d’autrefois transformé en militaire aguerri. À l’époque, elle en savait si peu sur lui, au fond… 
Brusquement, une digue se rompit, laissant resurgir le souvenir refoulé depuis huit ans.
Ce jour-là, elle se trouvait à bord d’un hélicoptère semblable à celui-ci et tremblait, non à cause des turbulences mais à cause du choc horrible qu’elle venait de recevoir. Pas seulement parce qu’elle venait d’apprendre que sa sœur avait eu un accident. Non. Parce qu’elle venait de découvrir que son petit ami, l’être merveilleux qui l’avait fait rire, avec lequel elle s’était sentie en sécurité, désirée et chérie, l’homme à qui elle s’était donnée tout entière, était en réalité un garde du corps missionné par son père.
   
Il est assis en face d’elle, à bord de l’hélicoptère qui les ramène de Suisse à Svardia ; il la regarde comme s’il avait devant lui une bombe prête à exploser. Elle serre les mâchoires tandis que son cœur se tord, et tourne les yeux vers la vitre afin que les trois agents de protection rapprochée ne voient pas la larme qui roule sur sa joue.
Quatre. Il y a quatre agents à bord de l’hélicoptère.
Moins de quarante minutes plus tôt, elle et Kjell étaient dans sa chambre de la résidence universitaire. Ils riaient. Freya ne se souvient plus à propos de quoi. Il lui avait fallu trois mois pour arriver à le faire sourire, et la première fois qu’il avait ri, elle avait senti ce rire se répandre dans son cœur. Mais tout à l’heure, dans sa chambre, au moment où Kjell allait l’embrasser, son téléphone s’était mis à sonner et une ombre avait passé dans les yeux bleus en entendant la sonnerie étrange que Freya n’avait encore jamais entendue. Trois secondes plus tard, son propre téléphone avait sonné. C’était Aleksander, qui lui annonçait que leur sœur avait eu un accident et lui disait qu’elle devait rentrer immédiatement au palais. La peur l’avait envahie. Son cœur s’était emballé, une sorte de bruit sourd avait résonné dans ses oreilles.
Kjell lui avait posé la main sur le bras, et ce simple geste l’avait calmée aussitôt. Les battements de son cœur avaient ralenti, le bruit avait cessé, lui permettant d’entendre les explications de son frère.
— Marit va s’en sortir, Freya. Elle est hors de danger. Mais il faut que tu sois là. Un agent de protection rapprochée est sur place et va s’occuper de toi. Nous parlerons de cela plus tard, mais dans l’immédiat, il va te ramener au palais. Il s’appelle Bergqvist. Kjell Bergqvist.
Une nausée épouvantable l’assaillit, impossible à contrôler. Un sentiment d’horreur insurmontable.
Avant de partir en Suisse, elle avait supplié son père de ne pas lui assurer de protection rapprochée. Elle désirait tellement lui prouver qu’elle méritait sa confiance. Qu’elle ferait preuve d’une conduite exemplaire durant ses études en Suisse. Elle était sincère.
Jusqu’à sa rencontre avec Kjell.
Un sentiment atroce d’humiliation l’envahit. Non seulement elle a démontré qu’elle était tout sauf une princesse modèle, mais elle l’a fait avec l’homme chargé de la surveiller en douce.
L’homme assis en face d’elle dans l’hélicoptère.
Une nouvelle larme roule sur sa joue. Durant tous ces mois, Freya a lutté contre le sentiment d’inéluctabilité. La certitude que leur liaison secrète n’a aucun avenir. Que ni son père ni la législation royale ne l’autoriseront à épouser un roturier. Mais en dépit de cela, elle a voulu vivre cette liaison, elle a désiré Kjell. Elle a pris un risque pour lui. Elle est tombée amoureuse de Kjell parce qu’il lui a donné l’impression d’être aimée pour elle-même, pas pour ce qu’elle représente.
Freya refoule le sanglot qui monte de sa poitrine. La relation qui lui était devenue si précieuse reposait sur un mensonge. Comment a-t-elle pu aimer un mensonge ?
Elle se raidit au maximum et serre les paupières pour maîtriser les tremblements qui l’agitent tout entière.
— Freya.
Le son de la voix tant aimée lui déchire le cœur.
— Bergqvist, intervient Gunnar.
Aucun de ces hommes n’est au courant de leur relation, mais sa réaction l’a trahie.
Mortifiée, Freya rougit. S’ils ignoraient tout jusqu’à présent, ils doivent maintenant soupçonner que quelque chose s’est passé entre elle et Kjell.
— Freya, répète son merveilleux amant.
Comme elle l’ignore, il ôte ses oreillettes et détache sa ceinture de sécurité, puis se penche vers elle et prend son visage entre ses grandes mains chaudes.
— Bergqvist ! intervient de nouveau Gunnar.
— Il faut que nous parlions, Freya.
— Il n’y a rien à dire, chuchote-t-elle en essayant de se dégager.
Mon Dieu, c’est trop douloureux.
— J’ai voulu te le dire tant de fois.
— Ressaisissez-vous, Bergqvist – c’est un ordre !
Kjell continue de la regarder, les yeux brillants, mais dans son regard, Freya ne voit plus que duplicité et trahison.
— Pour moi, c’était vrai, dit-il.
Elle veut secouer la tête, mais ses mains chaudes l’en empêchent.
— Pour moi, c’étaitréel, insiste Kjell.
Freya plonge son regard dans le sien, la souffrance lui déchire littéralement le cœur.
— Je ne veux plus jamais te revoir.
Choqué, il laisse retomber ses mains et elle tourne les yeux vers la vitre.
Une fois que l’appareil a atterri, elle attend que tous soient sortis de la cabine avant de se lever, mais garde les yeux baissés pour ne pas risquer de l’apercevoir.
À ce moment-là, elle raye Kjell de sa vie et l’efface de son cœur, et se jure de ne plus jamais penser à lui.
   
   
La voix du pilote arracha Freya à ses souvenirs.
— Nous allons bientôt atterrir, Altesse.
Quelques instants plus tard, l’hélicoptère se posa en bordure de la forêt, à distance des deux chalets qui se distinguaient à peine, enfouis sous une épaisse couche de neige.
Les hommes en combinaisons vertes sautèrent à terre, leur téléphone satellite à la main et parlant dans leur casque.
— C’est bon, Altesse, dit Gunnar. Nous sommes prêts.
Elle hocha la tête et saisit la poignée fixée au-dessus de la porte ouverte. Déjà à terre, le jeune garde, les yeux brillants et les joues roses d’excitation, lui tendit la main. Il s’agissait probablement de sa première mission. Avait-ce été aussi la première de Kjell ?
— Altesse ?
Freya se retourna vers Gunnar.
— Nous n’avons pas beaucoup de temps. La météo s’est dégradée plus vite que prévu. Une tempête de neige est annoncée, venant de l’est, et il semblerait qu’elle soit particulièrement violente.
Pas question de rester coincée dans cet endroit. Elle était venue dans un seul but : rencontrer Kjell, lui faire accepter la médaille et repartir. Il lui devait bien cela.
Elle atterrit maladroitement en dépit du soutien du jeune garde, la couche de neige étant encore plus épaisse qu’elle ne l’avait imaginé. Elle redressa légèrement la tête, à la fois pour se rétablir et se préparer à affronter Kjell, puis contempla le chalet qui se dressait à quelques mètres d’eux, mais dont les murs de bois peints en rouge se voyaient à peine à travers la neige qui tombait maintenant à gros flocons.
L’un d’eux se glissa sous son col remonté et la fit frissonner. La sensation de froid éteignit la bouffée de colère qui avait surgi au souvenir de ce qui avait été et de ce qui ne serait jamais – le passé disparu à tout jamais avec Kjell et l’avenir avec les enfants qu’elle n’aurait jamais.
La douleur enfouie au plus profond de son cœur se réveilla, toujours vivace.
Brusquement, Freya sentit le regard posé sur elle. Au même instant, elle l’aperçut, nonchalamment appuyé au coin du chalet et les observant de loin, comme s’il avait tout son temps.
L’intensité du désir qui la traversa fut aussi soudain que choquant. Il lui emplit la gorge, les poumons. Jusqu’à ce que le souvenir de la trahison resurgisse dans son esprit, dissipant aussitôt le trouble qui l’avait envahie.
Freya soutint le regard de Kjell, de crainte de le voir disparaître lui aussi dans la blancheur et d’être venue pour rien. Sa seule chance de liberté s’envolerait du même coup, en un instant.
La neige gênait sa progression, lui laissant le temps de mieux s’imprégner de lui. De sa manière de se tenir là, au milieu de la tempête, vêtu d’un simple T-shirt à longues manches épousant son torse comme une seconde peau. Le pantalon de la même couleur, celle de l’uniforme militaire, lui donnait un air dangereux. Il tenait quelque chose entre ses mains – un torchon, ou un morceau de tissu.
Elle continua d’avancer vers lui et commença à le voir plus nettement. Elle reconnut les cheveux blond doré, un peu plus longs sur le dessus de la tête et repoussés en arrière par le vent mais coupés court sur les côtés, dégageant le visage aux traits virils. Les hautes pommettes saillantes. Le torse plus musclé, plus puissant qu’autrefois, donnant envie de l’effleurer du bout des doigts. Les hanches étroites soulignées par une épaisse ceinture de toile noire, sans doute plus utilitaire qu’ornementale. Et il était si grand… 
Il avait les mâchoires rasées de près, la peau lisse, une peau qu’elle aurait voulu… 
Freya leva les yeux vers les siens et se mordit la lèvre. La tempête qui assombrissait le regard de Kjell était plus dangereuse que celle qui menaçait de s’abattre sur la région. Il la dévisagea en plissant les paupières, comme s’il devinait les folles pensées qui se bousculaient dans son esprit, puis se concentra sur un point se trouvant derrière elle.
— Ramenez-la au palais, Gunnar, lança-t-il d’une voix forte.
Puis, sans un regard pour elle, il tourna le dos et disparut à l’intérieur du chalet tandis que la porte claquait derrière lui, faisant tomber de la neige accumulée sur le toit.
La panique s’empara de Freya. Il avait fallu deux mois à Aleksander pour envisager d’accéder à sa requête. Par conséquent, Kjell devait accepter la médaille.
Elle se retourna vers Gunnar et l’arrêta d’un geste de la main.
— Merci, Gunnar, je n’ai pas besoin de vous, déclara-t-elle fermement.
Gunnar leva les bras en l’air d’un air résigné, mais Freya prêta à peine attention à son geste car elle faisait déjà volte-face et s’avançait vers la porte du chalet.
— Quinze minutes, Altesse, cria-t-il. Vingt au maximum !
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